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Depuis 1995, l’activité BEM (Banc d’essai moteurs) contrôle le fonctionnement des moteurs de 
tracteurs du grand Ouest et au-delà. Un nouvel outil a été acquis en 2007 et financé grâce à un 
fort soutien public de l’ADEME et des Conseils Régionaux de Bretagne, Basse Normandie et 
Pays de la Loire. Ce nouveau banc permet un meilleur confort de travail pour l’opérateur, des 
mesures plus précises avec un rendu davantage détaillé et plus clair aux utilisateurs et enfin, un 
enregistrement complet des données dans une base informatique.  
 
Les demandes d’essais diagnostics proviennent principalement des exploitants agricoles 
(éleveurs, cultivateurs), mais les agents communaux ainsi que les entrepreneurs (agricole et 
travaux publics) sont de plus en plus soucieux de connaître les performances des tracteurs 
qu’ils utilisent et in fine de réaliser des économies de carburant. 
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Campagne TOTAL Région Ouest
hors région 

Ouest
Observation

2007-2008 1141 828 313 Année exceptionnelle forte demande
2006-2007 890 625 265
2005-2006 708 462 246 Mise en place du nouveau banc
2004-2005 900 640 260
2003-2004 760 470 290
2003-2004 760 470 290
2002-2003 610 320 290
2001-2002 700 700
2000-2001 730 730
1999-2000 730 730
1998-1999 735 735
1997-1998 720 720 Ensemble du Grand Ouest
1996-1997 627 627 Grand Ouest sauf le Maine et Loire et la Sarthe
1995-1996 425 425 Bretagne, Manche et Vendée

Nombre de diagnostics

 
La campagne 2007-2008 est exceptionnelle : en effet, avec un prix du carburant très élevé et un 
prix des denrées agricoles également élevé, la demande a été très forte. 
 

� 387 diagnostics ont été réalisés en région Bretagne 
� 133 diagnostics ont été réalisés en Basse Normandie 
� 308 diagnostics ont été réalisés en Pays de la Loire 

 

En annexe 1 figurent des graphiques illustrant la répartition des diagnostics. 
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En 2007 et 2008, AILE est engagée avec la FNCUMA, l’APCA et dix autres partenaires dans un 
projet CASDAR sur la valorisation des données des bancs d’essais tracteurs en France. Ce projet a 
notamment pour but :  

� de rédiger des protocoles communs pour l’achat d’un banc et la réalisation des 
diagnostics 

� d’établir une base de données nationale compilant l’ensemble des diagnostics 
� de produire des courbes de référence à partir des diagnostics réalisés si le constructeur 

n’a pas fourni de références 
� de créer des outils de communication et des supports de formation, notamment un jeu 

de 10 panneaux qui figurent en annexe 2. 
 
L’établissement de la base de données nationale a été reporté au 1er trimestre 2009. En 2008, 
plusieurs rencontres entre les 5 opérateurs de banc moteurs au niveau national ont permis de 
finaliser le protocole commun et de s’engager à poursuivre la mise en réseau des bancs moteurs 
selon une démarche qualité.  
 
Deux films ont été produits par les éditions EDUCAGRI : 

� Banc d'essai tracteur : interpréter pour bien valoriser le diagnostic  
Ce DVD présente le fonctionnement du passage au banc et le fonctionnement du moteur 
grâce à des animations vidéo. Les principes de la conduite économique sont également 
abordés. 

� Banc d'essai tracteur : vers l'économie d'énergie  
Recueil des témoignages des techniciens banc moteurs et des agriculteurs. 

 
Les DVD sont disponibles à la vente aux éditions EDUCAGRI et sont également disponibles en 
prêt à l’association AILE. 

�������  "#$�

AILE est membre fondateur du Réseau Mixte Technologique «Agroéquipement et énergie» 
(RMT). Ce réseau réunit les acteurs français de la recherche publique et appliquée, du 
développement, et de la formation sur l’agroéquipement et a pour but de mieux appréhender les 
économies réalisables et d’en assurer la promotion, d’identifier les matériels et les pratiques 
consommatrices d’énergies afin de les faire évoluer, et d’améliorer la chaîne de production 
d’énergies renouvelables en proposant les innovations nécessaires.  
Après un groupe de travail puis un séminaire en 2008, le travail se poursuivra avec la mise en place 
de groupes thématiques.  
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AILE participe au pôle technique machinisme organisé deux fois par an par la FRcuma Ouest. Ces 
rencontres sont l’occasion de réunir l’ensemble des animateurs machinisme des départements du 
grand Ouest et faire ainsi le point sur la campagne du banc d’essais moteurs.  
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En moyenne 8 à 10 diagnostics sont réalisés par l’opérateur lors de la journée sachant que le banc 
fonctionne du lundi midi au vendredi midi lorsque les déplacements du banc excèdent un certain 
kilométrage. Un animateur machinisme (chambre d’agriculture ou fédération départementale des 
Cuma) ou encore un autre organisme de type OPA ou conseil local à l’énergie organise les rendez-
vous chez un agriculteur participant ou au sein des hangars d’une Cuma, d’une coopérative ou d’un 
concessionnaire. Le fonctionnement du banc nécessite une alimentation électrique pour la partie 
informatique ainsi que pour le fonctionnement des ventilateurs du banc (220 ou 380V). Plusieurs 
rallonges et adaptateurs sont disponibles pour mettre le banc d’essai sous tension. 

 15 € par tracteur diagnostiqué sont reversés à la structure de l’animateur machinisme présent lors 
de la journée. La prestation est facturée 120 € HT à l’utilisateur. 

Enfin, la présence de la carte d’immatriculation du véhicule est souhaitée car elle contient de 
nombreux renseignements utiles pour l’identification du tracteur et de son propriétaire. L’entretien 
du tracteur doit avoir été réalisé avant l’essai en ce qui concerne les filtres à gazole et le filtre à air 
pour ne pas fausser les mesures.  

 

Détail du déroulement de la campagne 2007-2008 
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L’association AILE a opté pour l’investissement d’un banc de marque Rotronics géré par le logiciel 
Agriscan qui permet via un automate de procéder à des mesures de puissance à la prise de force. 

Quatre adaptations de cardans sont disponibles 6, 20 ou 21 cannelures en diamètre ¾ pouce et 3/8 
pouce pour brancher la prise de force du tracteur au banc d’essai. Remarque : un adaptateur est 
également disponible pour diagnostiquer des automoteurs (jusqu’à 15000Nm soit une puissance 
DIN de l’ordre 800 ch) ; la différence de hauteur de l’arbre de l’automoteur doit également être 
prise en compte pour le raccordement. 
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Lors de la campagne 2007-2008 deux ensileuses ont été testées uniquement pour la puissance à 
pleine charge. La consommation n’a pu être testée faute de temps notamment car les journées 
étaient programmées avec une douzaine de diagnostics tracteurs. De plus, la préparation de 
l’ensileuse nécessite plusieurs opérations : ôter la cloche qui recouvre l’embrayage du rotor, 
enlever les courroies, installer la réduction de raccordement. Ensuite, l’alignement entre l’arbre de 
l’ensileuse et celui du banc d’essai doit être millimétré car la vitesse de rotation est de l’ordre de 
2000tr/min soit le double d’un tracteur dont l’essai est réalisé à la prise de force en 1000tr/min. Les 
deux arbres de transmission doivent donc être parfaitement parallèles et alignés pour éviter des 
renvois d’angle au niveau du cardan. Si cette dernière condition n’est pas respectée, les risques de 
casse matérielle sont très importants tant pour le banc lui-même, que du raccord de réduction ou 
encore de la carrosserie de la remorque. Le gabarit important de la remorque (banc d’essai, atelier, 
bureau) nécessite donc du temps pour manœuvrer d’autant plus lorsqu’il s’agit de reculer sur des 
cales. En plein champ, un trou bien nivelé peu également être creusé pour installer l’ensileuse à 
bonne hauteur, mais cette opération nécessite l’intervention d’un tractopelle (attention au surcoût, 
au temps passé et à la disponibilité de l’alimentation électrique).  

D’autre part, aucune batteuse n’a encore été diagnostiquée car les hauteurs de raccordement sont de 
l’ordre de 3 à 4 mètres.  

Le paramétrage de l’automate dans le logiciel Agriscan concerne la vitesse et la fréquence des 
mesures de puissance. Grâce au rapport de transmission fourni par le constructeur pour le modèle 
concerné, l’automate retrouve la vitesse du régime moteur via la vitesse de rotation à la prise de 
force. Si toutefois, le rapport de transmission n’est ni renseigné dans la base, ni dans les 
tractoguides, une saisie manuelle peut être effectuée à partir d’une mesure visuelle du régime 
moteur sur le cadran du tracteur. Une station météo renseigne également l’automate sur la pression 
atmosphérique, la température et l’hygrométrie afin d’effectuer la correction de puissance (Annexe 
3 : Source Rotronics) 

Une fois la chaînette de sécurité du protège cardan accrochée, la prise de force est actionnée et le 
régime moteur poussé à son maximum. On soumet ensuite le tracteur à une contrainte électrique 
régie par un système de freinage à courants de Foucault reliés à un capteur d’efforts.  

On mesure ainsi le couple du tracteur à pleine charge sur l’ensemble de sa plage d’utilisation. C’est 
véritablement la force et la résistance à l’effort (% de réserve de couple) que l’on mesure ici. 
Ainsi on peut conseiller l’utilisateur en vue d’optimiser davantage la conduite du tracteur lors de 
travaux de traction de type labour, déchaumage ou encore transport de fumier ou de lisier. 

Parallèlement, le logiciel calcule la puissance (rapidité à exercer la force) à pleine charge 
développée à la prise de force. Ce paramètre renseigne l’utilisateur sur la capacité du tracteur à 
animer des outils tels qu’une herse rotative, un girobroyeur… 

Remarque : Un étalonnage du banc est effectué deux fois par an par le fournisseur du banc à l’aide 
d’un poids. L’opérateur contrôle régulièrement ce paramètre à l’aide d’un poids étalon. 
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Tout d’abord, on indique la densité massique du carburant à l’automate qui calcule le débit en 
fonction du volume de combustible mesuré par le débitmètre. Ce dernier est équipé de compteurs à 
impulsion électrique de capacité de 5cm3 par chambre de mesure pouvant accepter des débits 
supérieurs à 150L/h. La mesure est effectuée via un branchement au niveau de l’arrivée du 
combustible dans le moteur et une autre mesure au niveau des retours de pompe, d’injecteurs et 
autres recyclages. On connaît ainsi la consommation horaire et la consommation spécifique pour 
une puissance et un régime donné. Cette dernière donnée est particulièrement intéressante car elle 
nous renseigne sur le rendement du moteur et sa capacité à valoriser le carburant, c’est l’efficacité 
énergétique du moteur. 

Un capteur de pression est également intégré au circuit des débitmètres pour améliorer le suivi avec 
les tracteurs de nouvelle génération qui ont des flux de carburant importants. L’intervalle de temps 
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entre les mesures peut aussi être modifié pour laisser le temps de stabiliser les valeurs de 
consommation entre deux mesures de puissance.  

Deux types de branchements sont possibles :  

Le premier qui est le plus classique à partir d’une réserve de fioul mise à disposition par nos soins. 

L’autre moins fréquent lorsqu’une pompe d’alimentation électrique est située dans le réservoir, on 
utilise alors quatre raccords. 

Enfin, le débit de la pompe d’injection est calculé en fonction du nombre de cylindres et de la 
cylindrée. (Annexe 3) 

����.��  /����
�	��
��	����������	�	��

La base de données référençant l’ensemble des modèles testés avec le banc d’essai est mise à jour à 
chaque nouveau diagnostic. On précise la marque, le modèle, la cylindrée, le type de transmission 
(mécanique, powershift, variation continue), le nombre de rapports sous charge de la 
transmission… 
Ainsi lorsqu’un tracteur passe au banc pour la deuxième fois il est possible de superposer les 
nouvelles courbes sur les anciennes pour apprécier l’évolution des performances dans le temps ou 
suite à d’éventuelles réparations. 
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Il s’agit du cas le plus courant où l’on dispose des courbes officielles OCDE (CEMAGREF) ou des 
donnés constructeur (abaques) selon les modèles concernant :  
 
 – le couple à pleine charge 
 – la puissance à pleine charge 

– la consommation spécifique 
– le débit de la pompe à injection 
 

Dans ce cas, il est possible de comparer ces valeurs à celles mesurées au banc d’essai et mesurer 
ainsi les écarts. 
 
Cependant, il est possible que le tracteur à l’essai soit trop vieux pour disposer d’un essai officiel 
ou bien que le constructeur ne souhaite pas réaliser d’essais pour des raisons qui lui sont propres, 
ou encore que cet essai officiel n’ait pas encore été publié. 

�������  /���
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Sans les courbes officielles et sans les données du constructeur, il est bien sûr plus difficile 
d’interpréter les résultats. L’analyse des résultats est rendue possible grâce à l’expérience de 
l’opérateur et/ou de l’animateur machinisme.  
 
34% des tracteurs testés se sont trouvés dans ce cas de figure, lors de la campagne 2007-2008.  
 
Dès que l’on dispose d’essais significatifs en nombre suffisant pour un modèle donné de tracteur, il 
serait alors possible de reconstruire une courbe caractéristique. Cela permettrait de la comparer aux 
essais qui sont réalisés sans référence. Ce système pourrait être mis en place en 2009. 
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Après le passage au banc d’essai du tracteur, le bilan du test se décompose en quatre feuillets : 
 

·  Une page de présentation : 
Elle comporte les renseignements sur le propriétaire, l’identification du tracteur, les 
données de préparation pour la réalisation du test (lieu, données climatiques, …) 

 
·  Une page de présentation graphique des résultats : 

Sont représentées les 4 courbes officielles, s’il y en a, ainsi que les courbes du tracteur testé 
(couple, puissance, consommation spécifique, débit), 

 
·  Une page de diagnostic et de commentaires : 

Les principaux défauts rencontrés y sont présentés ainsi que les propositions de 
modifications de réglages pour y remédier, 

 
·  Une page de présentation des résultats : 

Dans un souci de fournir un maximum de repères aux utilisateurs, on classe la 
consommation spécifique à puissance maxi dans une gamme de 7 catégories de A à G 
comme le montre le graphique suivant appelé « étiquette énergie »(ces valeurs ont été 
déterminées par l’université de Gembloux). 

 

 
 
 
 
 
 
�
�

��	�����������
 
 
 
 
 
 
 
Les motivations pour diagnostiquer un tracteur sont variées. Bien sûr chacun souhaite connaître la 
puissance réelle développée et la consommation en carburant. 
Quatre cas de figure sont fréquemment rencontrés sur le terrain, selon que le tracteur :  

� est neuf : afin de voir s’il répond aux normes constructeur sachant qu’il est toujours 
sous garantie 

� est d’occasion : pour voir où en sont ses performances au moment de l’acquisition 
� a été diagnostiqué quelques années auparavant, afin de voir comment il a évolué 
� semble développer des performances différentes comparées à un autre tracteur de même 

puissance 

Energie  

Marque / Model  

Econome  

Peu économe  
  

237g/kWh  

�������  

 

Consommation spécifique à puissance maximale  
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moins de 400 h 66 
Entre 400 et 1000 h 142 
Entre 1000 et 3500 h 390 
Plus de 3500 h 353 
Données manquantes 190 
TOTAL 1141 
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�  Analyse du débit de la pompe d’injection 

·  La proportion de tracteurs fortement suralimentés lors de cette dernière campagne 
est en régression par rapport à l’année précédente. 

·  2 tracteurs sur 3 ont un débit de pompe d’injection bien réglé. 
·  1 tracteur sur 3 est suralimenté en carburant : 

Dans 80% des cas, les tracteurs sont surpuissants, ce qui provoque des surconsommations en 
carburant et ce qui risque d’entraîner de la casse surtout pour les tracteurs dont la 
puissance est supérieure de 20% par rapport à la référence constructeur. 

·  1 tracteur sur 3 est un peu suralimenté mais sans que cela pose de problème car la 
consommation spécifique n’augmente pas. 

·  39% des tracteurs suralimentés ont moins de 1 000 heures de fonctionnement. 
 
�  Analyse de la consommation spécifique 

·  Lors de cette dernière campagne, la consommation spécifique est restée stable par 
rapport à l’année dernière. 

·  3 tracteurs sur 4 brûlent bien leur carburant. 
·  17% des tracteurs ont un rendement de combustion très dégradé. 

 
�  Analyse de la puissance 

·  Lors de cette dernière campagne, le nombre de tracteurs surpuissants est en 
régression par rapport aux années précédentes. 

·  37% des tracteurs ont un écart de puissance supérieur à 10%. 
·  32% des tracteurs sont dans les normes. 
·  Le risque de casse mécanique est bien évidemment plus présent pour les tracteurs 

dont la puissance est 20% supérieure à la référence. 
 
�  Economies d’énergie réalisées et réduction des émissions de gaz à effet de serre 

·  Sur la base d’une utilisation annuelle de 600 heures/an des tracteurs et d’une 
réduction de la consommation horaire de l’ordre de 1 litre/heure de gasoil, on peut 
économiser environ 600 litres de gasoil par an, soit un gain annuel de 230 €.  

·  Sur l’ensemble de la campagne 2007-2008, c’est environ 456 000 litres de gasoil 
qui ont pu être économisés suites aux conseils de réglages et d’utilisation.  

·  C’est aussi du gaz carbonique d’origine fossile qui n’aurait pas été rejeté dans 
l’atmosphère. On estime les réductions d’émissions de CO2 à 1600 tonnes par an. 
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Dans le cadre du projet CASDAR, AILE a envoyé un questionnaire de satisfaction à 180 
agriculteurs qui avaient réalisé un diagnostic tracteur en 2008 en Morbihan, Vendée et Loire 
Atlantique. Nous avons reçu une vingtaine de réponses spontanées, et fait des relances 
téléphoniques pour obtenir une cinquantaine de réponses au total.  
 
L’objectif de cette enquête est d’évaluer la qualité du service rendu mais aussi de définir des pistes 
d’amélioration pour l’avenir. 
 
Avant tout, vérifier la puissance 

La première motivation des agriculteurs pour réaliser un diagnostic est de vérifier la puissance du 
tracteur. Vient ensuite le souhait de connaître les consommations en carburant, puis de vérifier les 
réglages du moteur. A noter que les résultats sont sensiblement différents de la moyenne en Loire 
Atlantique où 90% des agriculteurs souhaitent connaître les consommations et 20% détecter un 
problème mécanique. 
 

  
 
Des exploitants satisfaits du service 

Les appréciations des exploitants sur la qualité du service rendu sont positives : 70% trouvent les 
conseils pertinents, réalistes et applicables, plus de 95% estiment que le rapport de quatre pages 
remis à l’issue du diagnostic est suffisamment compréhensible.  
 
Sur les finances le résultat est plus nuancé : 46% des exploitants ayant répondu à l’enquête estiment 
que le passage au banc leur a fait gagner de l’argent, 48% estiment qu’il a été neutre d’un point de 
vue financier. 
 
Enfin, presque à l’unanimité (98%), les agriculteurs sont prêts à conseiller ce diagnostic à d’autres 
agriculteurs. 
 
Les réparations après le diagnostic 

Pour environ un quart des exploitants, le diagnostic a été l’occasion de repérer des 
dysfonctionnements et donc de préconiser des réparations : réglage ou calage de la pompe à 
injection, vérification de la compression ou des soupapes, tarage des injecteurs…  
 
Parmi les retours reçus, environ la moitié a constaté une amélioration significative, et un exploitant 
a finalement choisi d’investir dans un tracteur neuf. Pour d’autres, l’amélioration est difficile à 
évaluer et un nouveau passage au banc serait nécessaire pour vérifier la puissance. Enfin, certains 
n’avaient pas encore fait les réparations. 

Quelle était votre motivat ion pour passer votre tracteur au banc  ? 

-  
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 8,3 % - Détecter un problème 
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Travailler encore sur les économies de carburant 

Le diagnostic ne sert pas uniquement à détecter des dysfonctionnements, c’est également 
l’occasion d’aborder les conseils de conduite économique. Avec le recul, 60% des exploitants 
estiment qu’ils ont changé leur comportement suite au diagnostic : ils privilégient les régimes 
moteurs les plus faibles adaptés en fonction du matériel, utilisent mieux les prises de force 
économiques, pensent à adapter le mode de la boîte de vitesse pendant les transports.  
 
En revanche, seuls 23% ont ressenti un effet direct sur la consommation, la plupart des agriculteurs 
ne peut pas se prononcer sur cette question. En effet, les travaux ne sont pas forcément exactement 
les mêmes d’une année sur l’autre, les dates de remplissage de la cuve varient aussi… difficile dans 
ces conditions de remarquer une baisse de 10 à 15%. 
 
En ce qui concerne les suggestions d’amélioration, certains ont proposé d’organiser des mises en 
situation réelle sur les tracteurs, de pouvoir comparer les résultats avec d’autres exploitants, ou 
encore de disposer d’exemples concrets. En tous cas les résultats de l’enquête nous confirment que 
le suivi du diagnostic est une étape importante, que ce soit pour la bonne réalisation des réparations 
ou pour mesurer les effets d’un changement de conduite ; c’est donc sur cette étape de suivi que 
nous allons faire porter nos efforts pour l’amélioration du service. 
 
En annexe 4 figure le détail des résultats de l’enquête. 

�
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Les écarts de consommation spécifique augmentent avec l’âge du tracteur : 
73% des tracteurs ayant une bonne combustion ont moins de 2 000 heures de fonctionnement. 
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Si le tracteur fume, ou si aucune révision n’a effectué après 4000 heures de fonctionnement, il est 
conseillé d’effectuer un tarage des injecteurs et un calage des soupapes. Le bruit est également un 
indicateur de dysfonctionnement d’un moteur. 
 
78 tracteurs ont fait l’objet de telles préconisations en 2007-2008. 
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La lecture des courbes de débit de pompe d’injection et de puissance permet de détecter des défauts 
d’alimentation de la pompe à injection 
 
Un exemple de tracteur avec des écarts 
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Lors de la campagne 2007-2008, il a été préconisé un réglage de la pompe à 39 tracteurs. 
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Lors de la campagne 2007-2008, 629 tracteurs ont pu faire l’objet de calculs de comparaison avec 
la référence. On compare alors la puissance maximale et la consommation spécifique à la référence 
OCDE. Ces tests sont réalisés par un réseau d’organismes indépendants, dont en France le 
CEMAGREF. 
 
159 tracteurs, soit 25% ont été constatés surpuissants (>10% d’écart par rapport à la référence). 
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La pompe à injection débite trop de carburant par coup de piston.  
 
10 tracteurs se sont trouvés dans ce cas de figure, lors de la campagne 2007-2008, soit 2%. 
 

En fonction des besoins de l’utilisateur, deux cas de figure :  

On voit un manque de couple 
et de puissance à bas régime 
du à un manque de débit de la 
pompe d’injection. Il faut la 
faire réviser 
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� soit l’agriculteur valorise bien la surpuissance (la tracteur fait 130 ch au lieu de 120, mais 
l’agriculteur a du matériel nécessitant 130 ch) �  on ne modifie pas le débit de pompe 

� soit l’agriculteur n’a pas besoin de cette puissance supplémentaire, et sur-consomme du 
gasoil �  on lui propose de faire diminuer le débit de la pompe à injection par son 
concessionnaire. En particulier si le tracteur est encore sous garantie, le réglage est pris en 
charge et l’intervention est particulièrement intéressante pour l’agriculteur. 
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C’est souvent le cas de tracteurs sollicités pour de gros travaux ou encore de tracteurs suréquipés 
par des systèmes hydrauliques qui demandent une puissance plus importante. Remarque : la 
consommation spécifique dans ce cas précis est normale voir basse, mais la consommation 
instantanée est quant à elle plus élevée. 
 
90 tracteurs se sont trouvés dans ce cas de figure, lors de la campagne 2007-2008. Aucune 
modification n’est préconisée, sauf si les besoins de l’exploitant n’atteignent pas cette puissance. 
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Ce cas est constaté avec des tracteurs souvent bien rodés, polyvalents et parfois ce sont des 
tracteurs qui ont fait l’objet d’une augmentation de débit de pompe. 
 
33 tracteurs se sont trouvés dans ce cas de figure, lors de la campagne 2007-2008. Aucune 
modification n’est préconisée, sauf si les besoins de l’exploitant n’atteignent pas cette puissance. 
 
 
 
Lors de la campagne 2007-2008, 46 tracteurs testés ont été constatés sous puissants (>10% d’écart 
par rapport à la référence), soit 7%. Là encore plusieurs cas peuvent être constatés. 
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Performance déficitaire comparée à la puissance vendue. Cela peut résulter d’un mauvais rodage, 
notamment si le tracteur a été acheté en dehors d’une période de gros travaux. Le rodage du 
tracteur peut être remis en question pour un tracteur acheté d’occasion. Si le tracteur a moins de 
1000 heures cela peut être rattrapé en faisant des travaux nécessitant une forte puissance. Souvent 
on constate une perte d’étanchéité moteur et une mauvaise compression qui doivent faire l’objet 
d’une révision. 
 
9 tracteurs se sont trouvés dans ce cas de figure, lors de la campagne 2007-2008. 
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L’anomalie peut provenir d’un défaut d’entretien (filtres à gazole et air). Lorsque ce cas de figure 
se présente, l’opérateur court-circuite les filtres à gazole si le(s) filtre(s) est usagé. 
 
Si le problème persiste, il faut faire vérifier le régulateur de la pompe à injection et si l’agriculteur a 
besoin de plus de puissance, le débit de la pompe peut être augmenté par le concessionnaire. 
 
2 tracteurs se sont trouvés dans ce cas de figure, lors de la campagne 2007-2008. 
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Le moteur valorise mal le carburant : soit la pompe à injection est défaillante, soit la cartographie 
électronique de gestion du moteur fournit de mauvaises informations (sondes de température du 
gazole faussées ou sonde de pression ou autres) 

 
33 tracteurs se sont trouvés dans ce cas de figure, lors de la campagne 2007-2008. Il leur a été 
préconisé une révision du tarage des injecteurs et du calage des soupapes, en plus de la révision 
électronique. 
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Lorsque aucune anomalie n’est détectée on oriente l’utilisateur vers des habitudes de conduites 
simples qui sont moins consommatrices en carburant. 
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On définit avec l’agriculteur une plage de régime moteur à laquelle le tracteur fournit sa puissance 
maximale mais pour des consommations de carburant pouvant descendre de 1 à 2 l/h sans pour 
autant diminuer la vitesse d’avancement. 
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Il s’agit de faire concorder les outils utilisés en fonction de la puissance du tracteur et de son 
couple. Il convient également de prendre en compte le poids et la pression de gonflage des 
pneumatiques. 
 
Conseils de conduite économique sur un tracteur bien réglé 
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Des conseils d’entretien courant du tracteur sont régulièrement abordés. Par exemple, l’entretien 
régulier du tracteur permet d’éviter les pannes, de maintenir une bonne performance du moteur et 
de réaliser jusqu’à 10% d’économie de carburant sur une année.  
 
·  Nettoyer et changer le filtre à air et le filtre à gasoil au moins une fois par an 
·  Contrôler le tarage des injecteurs au bout de 5000 h 

��	 �������	 
�	 !4""	 ?	 4�""	 �����	
�������	
- ���	
�	�����	
�	���������	
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·  Faire régler correctement l’avance automatique dans le cas d’une pompe mécanique (rotative 
ou en ligne) ; cela permet de compenser la pression dans la pompe en fournissant le gazole un 
peu avant un coup de piston 

·  Changer en temps et en heure les pièces d’usure 
 
 
D’autre part, les conditions de stockage du carburant font l’objet d‘attention particulière. En effet, 
l’eau, les agents sulfureux et autres composants agressifs contenus dans les hydrocarbures rongent 
les parois des cuves. Lorsque une cuve à fioul se vide, l'air qu'elle contient provoque de la 
condensation qui oxyde les parois.  
 

 
 
 Source internet : www.fioulnet.fr 
Les particules d’oxyde et les impuretés se déposent sur le fond, les parois de la cuve, les tubes 
plongeurs...; aspirés par la pompe du brûleur ou la pompe à injection du moteur diesel, les 
sédiments et boues hydrocarburés vont peu à peu boucher les pré-filtres et filtres jusqu'au gicleur 
du brûleur voire gripper la pompe du brûleur ou la pompe à injection du moteur diesel. La présence 
d’eau dans le fioul, même faible, ne permet pas un rendement optimal du moteur. On conseille 
donc de vérifier l’absence d’eau et d’impuretés dans la cuve avant chaque livraison, de vidanger et 
de nettoyer l’intérieur de la cuve tous les cinq ans et de nettoyer régulièrement l’extérieur pour 
éliminer les sédiments autour de l’orifice. 

.�  ������������������
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2008 

National 
2-4/09/2008 INNOVAGRI à Outarville (45) 

Sur le stand de SAME DEUTZ FAHR dans le cadre d’un partenariat FNCUMA 

Bretagne 
18/09/2008 RALLYE SOL au Cambout (22) organisé par la FRCUMA Ouest 

 
13/09/2008 Portes ouvertes à Lourmais (35) dans le cadre du programme Practise 

Une trentaine de participants 
6-7/08/2008 Agrifête Saint-Vougay (29) Fête de l'agriculture organisée par les JA du Finistère  

à Plouzévédé (20 000 visiteurs environ) 
08/04/2008 Passage au banc des tracteurs de la commune de Mordelles (35) 

Pays de la Loire 
6-7/11/2008 Démonstrations à Lassay les Chareaux et Loiron (53) Console de consommation + 

BED 
25 personnes 
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3-4/11/2008 Démonstrations à Luché Pringé et à Piacé (72) Console de consommation + BED 
40 personnes 

23/10/2008 Journée énergie à Beaupreau (49) organisées par le CPIE des Mauges 
25/09/2008 Journée énergies renouvelables organisées par la Chambre d’Agriculture de Loire 

Atlantique à Derval (44) 
22/05/2008 Formation en Mayenne 

Basse Normandie 
24/10/2008 Colloque « le défi des énergies » à Vire (14) organisé par la FRCUMA Ouest 

Ateliers tournants l’après midi dont le banc d’essai moteurs.  
150 participants 

2007 : 

Bretagne 
22/09/2007 Journée portes ouvertes au centre de formation de St Segal (29)  

Une centaine de participants 
30-31/08/2007 SAFIR 2007 à St Brice en Cogles (35) 

32 000 visiteurs 
20/04/2007 Agrequip la Bouexière (35) 

Pays de la Loire 
23/11/2007 Formation Eco-conduite en Mayenne 
30/10/2007 Formation Eco-conduite en Sarthe 
 
 

 
Diagnostic moteur d’une ensileuse au SAFIR 2007. Photo Source AILE 
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Annexe 1 
 

Répartition des diagnostics sur la région Ouest 
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Annexe 2 
 

Panneaux de présentation du banc d’essai moteurs 
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Annexe 3 : 
Les formules et sigles utilisés 

 
 
�  La puissance 

La puissance est le produit du couple par la vitesse de rotation. Elle s’exprime en kW : 
 

1 kW = 1,36 ch  P = puissance en Watt 
1 ch = 736 Watt  C = couple en Nm 

 p = cw  
 w = 3,14 x n/30  

 
La correction de puissance est effectuée en fonction de la température ambiante, de la pression 
atmosphérique (P atm), de la pression sèche de l’air (P sèche air), de la pression de vapeur d’eau 
saturante (Pvap eau) 
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A partir de la puissance mesurée à la prise de force, on estime la puissance développée au moteur en 
ajoutant un pourcentage de perte de puissance qui est utilisé par divers accessoires tels que les 
transmissions, l’asservissement hydraulique… Ce pourcentage est de l’ordre de 12%. 
 

�  Puissance du moteur  
 

a) Puissance S.A.E. 
C’est la puissance mesurée sur un moteur nu, sans accessoire, (pompe, refroidissement, ventilateur, 
alternateur, etc.…). Seules les pompes d’huile et d’injection sont conservées pour cette puissance 
mesurée. Cette puissance n’est plus utilisée dans le domaine agricole. Elle est remplacée par deux 
autres normes la ECE R24 et la ISO TR14396. 
 

b) Puissance ISO TR 14396 
C’est la puissance mesurée au moteur ou les pertes liées à l’alternateur, au silencieux et au filtre à air 
sont incluses mais sans le système de refroidissement  

 
c) Puissance ECE R24 

C’est la puissance correspondant au test du moteur avec ses principaux accessoires. Le ventilateur 
n’est pas engagé (patinage maxi si viscostatique). 
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d) Puissance DIN 
C’est la puissance mesurée au volant moteur équipé de tous les équipements de série qui consomment 
une partie de la puissance (elle est d’environ 6 à 8% inférieure à la puissance S.A.E.). 
 
 

�  Puissance à la prise de force 
C’est la puissance du moteur mesurée à la prise de force. Cette puissance tient compte des pertes entre 
le moteur et la prise de force, c’est-à-dire dans les transmissions (de 6 à 12% inférieures à la 
puissance, DIN). 
 
 

�  La consommation spécifique (C.S.) 
La consommation spécifique (C.S.) est le rapport entre la masse de carburant consommée et la 
puissance fournie : 
  

   Masse de carburant (g) 
  C.S = ---------------------------- 
   Puissance fournie (kW/h) 

 
Elle s’exprime en g/kW/h. 
C’est la masse de carburant nécessaire pour produire 1 kW/h. 
 
Elle permet de comparer la consommation des différents moteurs à puissance égale et donc de mettre 
en évidence les technologies ou le type de moteur consommant plus de carburant. 
 
Selon les différents niveaux de C.S., on peut apprécier la performance énergétique des moteurs : 
 

210 à 220 g/kW/h  excellente 
220 à 230 g/kW/h  très bonne 
230 à 250 g/kW/h  bonne 
250 à 265 g/kW/h  moyenne 
270 à 300 g/kW/h  mauvaise 
 + de 300 g/kW/h  très mauvaise 
 

Ces valeurs sont celles établies à la prise de force (PdF) à la puissance maximale. 
 
 
�  Le débit de pompe 

 
 
Litre/he 
 
(nbre de cylindre/2) * (régime moteur * 60) / 1000 000 
 
 
        Correction litre en cm3 

régime tr/He 
 
   1 injection tous les 2 tours 
 
 
ex : 20 / ((6/2) * (2000 * 60) /1000000) = 55.56 


